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Âge : neuf ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : espiègle et curieuse.
 
Signes particuliers : ne manque jamais une occasion d’entraîner son frère Tom dans des aventures mouvementées, sans se soucier du danger.
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Âge : onze ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : ﻿studieux et sérieux.
 
Signes particuliers : ﻿aime beaucoup les livres, qui l’aident à se sortir de situations périlleuses.
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Tom et Léa ont découvert dans le bois de Belleville, perchée en haut d’un chêne, une cabane pleine de livres.
 
C’est une cabane magique !
 
Elle appartient à la fée Morgane, une magicienne et une célèbre bibliothécaire qui voyage à travers le temps et l’espace pour rassembler des livres.
 
Nos deux jeunes héros ont déjà vécu des aventures extraordinaires ! Il leur suffit d’ouvrir un livre, de poser le doigt sur une image en souhaitant se trouver à l’endroit représenté, et ils y sont aussitôt transportés !
Dans le tome précédent, Tom et Léa sont allés en vacances sur l’île de Cozumel, au Mexique, pour observer les fonds marins.
 
 
Souviens-toi…
 
	48. Chaos chez les Mayas


Alors que les deux enfants s’attendent à passer des vacances de rêve, ils découvrent que la cabane magique les a transportés mille ans en arrière, à l’époque des Mayas ! Et ils sont fait prisonniers ! Grand Soleil, souverain du royaume de Palenque, a choisi Tom comme héritier. Mais sa fille, Cœur-du-Vent, les aide à s’échapper. Tom et Léa délivrent un message à Grand Soleil, avec un vieux portable, pour que le souverain comprenne que sa fille est digne de régner après lui…
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Nouvelle mission
Tom et Léa partent sauver des vies en Alaska !
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Sauront-ils éviter tous les dangers ?
Lis vite ce nouveau Cabane Magique et prépare-toi à vivre une terrible course contre la montre, en traîneau !
 
Prêt à suivre Tom et Léa
dans leurs dangereuses aventures ?
Bon voyage !
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Confortablement installé dans la véranda, Tom feuillette un livre sur les baleines et les requins, quand Léa passe la tête par la porte.
– Tom ? Ça te dirait d’aller faire un tour à vélo, tout à l’heure ?
– D’accord ! Mais allons-y tout de suite, avant qu’il fasse nuit. Tu préviens papa et maman ?
Pendant que sa sœur disparaît dans la maison, Tom ferme son livre, se lève et s’étire.
Il est un peu fatigué d’avoir nagé dans le lac tout l’après-midi. Pourtant, il se sent merveilleusement bien.
Il adore l’été, et une promenade dans l’air tiède du soir, c’est l’idéal pour finir la journée.
– Prêt ? lui demande Léa en revenant avec les casques de vélo.
Les deux enfants dévalent les marches du porche, enfilent leurs casques et enfourchent leurs bicyclettes. Ils remontent la rue en quelques coups de pédale. 
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Au passage, ils saluent une voisine qui tond sa pelouse et un couple qui promène deux caniches nains.
– J’ai trop envie d’avoir un chien ! s’exclame Léa.
– Quel genre de chien ?
– N’importe lequel. Je les aime tous.
– Petit ou gros ?
– Euh… Les deux. Et peut-être même un moyen.
Tom éclate de rire.
– Moi aussi, j’aimerais bien adopter un chien. Mais un seul.
Léa freine brusquement et pose un pied à terre.
– Waouh ! Tu as vu ?
– Non, quoi ? demande Tom en s’arrêtant à côté de sa sœur.
– Au-dessus du petit bois, là-bas. Un éclair de lumière…
– Arrête… Tu me fais marcher !
– Pas du tout ! se défend la fillette. D’ailleurs, j’avais un pressentiment avant même qu’on parte de la maison.
Tom et Léa traversent la rue et prennent la direction du bois de Belleville. Peu après, les pneus de leurs bicyclettes rebondissent sur les racines et les brindilles.
Il fait de plus en plus sombre à mesure qu’ils s’enfoncent dans le sous-bois. Le chant des criquets est assourdissant.
– J’ai du flair, non ? triomphe la fillette en s’arrêtant sous le plus gros chêne.
– Un flair exceptionnel ! confirme Tom en riant.
La cabane magique est perchée tout là-haut, entre les branches de l’arbre. Leur ami Teddy se penche à la fenêtre. Un grand sourire éclaire son visage.
– Vous en avez mis du temps ! J’étais prêt à envoyer un corbeau ou un lapin pour aller vous chercher.
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Tom et Léa appuient leurs vélos contre le tronc. Ils se dépêchent de grimper à l’échelle de corde.
Quand ils entrent dans la cabane magique, Teddy les serre affectueusement dans ses bras.
– Je suis content de vous voir ! On a besoin de vous en urgence.
– Ah bon ? Où ça ? Comment ? Pourquoi ? l’interroge Léa.
– Où ? Dans une petite ville côtière de l’Arctique, répond Teddy. Quand ? En février 1925. Et pourquoi ? Parce que Merlin et Morgane sont convaincus que vous pouvez sauver des vies, là-bas.
– Ah bon ? Carrément ! fait Tom, impressionné.
– Ça a l’air sérieux ! commente Léa.
– Et on va se geler ! ajoute son frère.
– C’est assez sérieux, et il va faire très froid, en effet, confirme Teddy. Pour commencer, tenez…
Il tend à Léa un petit guide de voyage.
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– L’Alaska ! Génial ! se réjouit la fillette. Ça fait super longtemps que j’ai envie d’y aller.
– Attention : ce guide a été publié en 1925, signale Teddy.
– Alors, le pays qu’on va découvrir sera différent de l’Alaska d’aujourd’hui, devine Tom.
– Exactement. J’ai aussi d’autres choses à vous donner…
Il fouille sous sa cape. Il en sort une petite boîte dorée, qu’il confie à Tom.
– De la part de Morgane, précise-t-il.
– Qu’est-ce que c’est ? s’informe le garçon.
Il s’apprête à soulever le couvercle, quand Teddy arrête son geste.
– Attends, ne l’ouvre pas maintenant ! Elle contient de la poussière d’or magique. Et vous ne pourrez l’utiliser qu’une seule fois.
– Pour quoi faire ?
– En cas de besoin, elle vous permettra d’avoir tous les deux un grand talent, explique Teddy.
– Cool ! s’exclame Léa. Comme la fois où on a utilisé la brume magique d’Avalon pour devenir d’excellents grimpeurs1.
– Et quand on a fait le vœu de devenir de grands magiciens2, se rappelle Tom. Et d’excellents dresseurs de chevaux3…
– Et des champions de foot4 ! ajoute Léa.
– C’est un peu la même chose, confirme Teddy. Sauf que, pour vos anciennes missions, la magie ne faisait effet qu’une heure. Cette fois, elle durera douze heures !
– Waouh ! C’est long !
– Il y a une autre différence, prévient Teddy. Au cours de vos dernières aventures, vos talents vous ont aidés à résoudre vos propres problèmes. Là, vous ne pourrez les utiliser que pour sauver la vie des autres.
– OK. Mais pourquoi la vie de ces gens est-elle menacée ? demande Tom. Quels dangers va-t-on devoir affronter ?
Teddy secoue la tête.
– Merlin et Morgane ne me l’ont pas dit. Vous le découvrirez sur place.
– On ouvrira l’œil, promet Tom.
– Une dernière chose. Merlin souhaite que les gens que vous allez aider soient reconnus comme des héros. Il ne veut pas que leurs exploits soient associés à de la magie.
– D’accord. Mais comment fait-on pour aider quelqu’un sans qu’il le sache ? demande Léa.
Teddy fouille à nouveau sous sa cape. Il en sort un flacon, taillé dans une pierre bleu sombre aux reflets chatoyants. Il le tend à la fillette.
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– C’est magnifique ! souffle-t-elle en prenant l’objet avec précaution.
– Ne l’ouvre surtout pas avant d’avoir besoin de son contenu, lui recommande Teddy. C’est un peu de poussière d’étoiles, une substance très rare et très précieuse.
– Ooh ! À quoi ça sert ? chuchote Léa.
– Tu jettes la poudre en l’air en faisant le vœu qu’on t’oublie. Et alors, tous les souvenirs, toutes les preuves de ta visite seront immédiatement effacés, explique Teddy.
– Waouh ! fait Tom. C’est fantastique !
– Rangez ces accessoires en lieu sûr et dépêchez-vous de filer ! Vous devriez déjà être en route.
Tom n’a pas apporté son sac à dos. Il glisse la boîte dans la poche de son jean. Léa en fait autant avec le joli flacon de pierre bleue.
– Prêt ? demande-t-elle à son frère.
Le garçon hoche la tête.
– Bon voyage ! leur lance Teddy. Et prenez garde à ne pas mourir de froid, ajoute-t-il avec un sourire taquin.
– Brrr ! Merci pour le conseil ! pouffe Tom.
Léa pointe un doigt sur la couverture du guide de voyage.
– Nous voulons aller en Alaska, déclare-t-elle.
Le vent se met à souffler.
La cabane commence à tourner.
Elle tourne de plus en plus vite.
Puis tout s’arrête, tout se tait.
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– J’ai froid… au visage, dit Léa en claquant des dents.
– M-moi aussi, grelotte son frère.
Son haleine forme de petits nuages blancs dans l’air glacial.
– J’ai l’impression d’être dans un grand congélateur, avoue la fillette.
Les deux enfants sont emmitouflés des pieds à la tête. Ils portent un pantalon et des gants de fourrure, ainsi que de longues vestes de fourrure à capuche.
Tom éclate de rire.
– Bienvenue en Alaska !
Il relève sa capuche et l’attache soigneusement sous son menton. Léa imite son frère. Puis ils regardent ensemble par la fenêtre.
La cabane magique a atterri dans un arbre, à la lisière d’une vaste étendue de neige. Au-delà du champ, on aperçoit une ville côtière. 
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Le soleil va bientôt se coucher derrière la mer, prise dans la glace.
– Je me demande ce qu’on attend de nous ici, murmure Tom. Ça fait un peu peur de se dire qu’on va devoir sauver des vies, non ?
– Si, confirme Léa. J’espère qu’il ne va pas se passer quelque chose de terrible. Comme un tremblement de terre, ou une éruption volcanique…
– Oui, j’espère !
Tom ramasse le guide de voyage et retire un gant. Il ouvre le livre et commence à lire :
Il y a environ 12 000 ans, des hommes venus de Sibérie ont traversé avec leurs chiens une partie émergée1 de la mer de Béring pour rejoindre l’Alaska. Ce sont les premiers humains et les premiers chiens à avoir peuplé l’Amérique du Nord.

– Cool, approuve Léa. C’est chouette qu’ils aient emmené leurs chiens.
Tom poursuit sa lecture :
Avant l’arrivée des premiers explorateurs russes, il y a presque 300 ans, seuls les peuples autochtones vivaient en Alaska. Pendant des milliers d’années, ces derniers ont survécu en exploitant les rares ressources de cette terre sauvage, prisonnière des glaces.

– Eh bien… Ça doit être des gens drôlement courageux, commente la fillette. Bon, si on allait accomplir notre mission ?
– Attends ! Où sont nos accessoires magiques ?
– Normalement, dans nos poches…
La fillette retire ses gants pour fouiller dans sa parka. Tom l’imite.
– Je l’ai ! s’écrie-t-il en brandissant la petite boîte dorée.
– Moi aussi !
Léa admire de nouveau le beau flacon bleu.
– Poussière d’or et poussière d’étoiles. La première pour sauver des vies. La seconde, pour que tout le monde oublie ce qu’on a fait…
– Exactement ! dit Tom. Attention de ne pas les perdre…
Ils glissent les objets dans leurs poches et remettent leurs gants.
Pendant que Léa descend l’échelle de corde, Tom range le guide de voyage dans une autre poche. Engoncé dans ses vêtements épais, il suit maladroitement sa sœur.
Tous deux traversent le champ dans la lumière du crépuscule. La neige crisse sous leurs bottes. L’air froid et sec leur brûle la gorge.
Ils empruntent un pont au-dessus d’un étroit bras de mer et vont rejoindre un passage en bois qui longe la berge glacée. « Front de mer », annonce un écriteau. 
La ville est déserte. Il n’y a aucune voiture, aucun chariot en vue. Juste des tas de glace et de neige ici et là.
Les deux enfants dépassent des magasins, des bars et des restaurants aux enseignes tordues et aux vitrines brisées. Presque tous sont abandonnés.
Seules quelques boutiques, bien que fermées, paraissent encore occupées : la « Pharmacie de Nome », la « Laverie de Nome », et la « Boulangerie de Nome ».
– Je parie qu’on est à Nome, dit Léa.
Tom retire un gant. Il sort le guide de sa poche et le feuillette jusqu’à la page des N.
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Puis il lit à voix haute :
Autour de 1900, on a découvert de l’or près de Nome, une ville d’Alaska située au bord de la mer de Béring. Plus de
30 000 chercheurs d’or s’y sont précipités.
Et la ville a connu un développement
rapide. Quand la ruée vers l’or a pris fin,
moins de dix ans plus tard, Nome s’est
retrouvée dans une situation difficile.

– Ça se voit ! commente Léa. On se croirait dans une ville fantôme !
Tom remet son gant et range le guide dans sa poche :
– Viens, continuons !
En longeant le passage de bois couvert de neige, les deux enfants passent devant un cinéma et un hôtel. Des écriteaux sont suspendus aux devantures :
FERMETURE PROVISOIRE.
[image: Illustration]
Tom et Léa arrivent finalement devant un bâtiment de bois blanc à un étage. On dirait une maison d’habitation.
On aperçoit des lumières et des gens à l’intérieur. Sur la façade, on peut lire :
HÔPITAL MAYNARD-COLOMBUS.
– Bon, au moins, on n’est pas les seuls êtres vivants en ville, se réjouit Léa.
– Mais pourquoi l’hôpital est-il le seul endroit ouvert ? s’interroge Tom.
– Oui, c’est bizarre…
Les enfants continuent de longer la promenade en bois, jusqu’à une école. Sa façade aussi porte un écriteau :
ÉCOLE FERMÉE
POUR CAUSE DE QUARANTAINE.
– Oh-oh, fait Tom.
– Quarantaine ? Qu’est-ce que ça veut dire ? demande Léa.
– C’est quand on oblige les gens à rester chez eux pour éviter qu’ils transmettent une maladie contagieuse, explique Tom.
– Voilà pourquoi tout est fermé ! comprend Léa. Qu’est-ce que ça peut être, comme maladie ?
– Aucune idée. Retournons à l’hôpital, on interrogera quelqu’un.
Tom et Léa rebroussent chemin jusqu’à l’entrée du petit hôpital. Ils entrent dans une salle d’attente glaciale.
Là, patientent des gens emmitouflés dans des parkas et chaussés de bottes de fourrure. Certains sont affalés sur leurs chaises, les yeux fermés. Ils ont l’air vraiment malades. D’autres paraissent déçus lorsqu’ils voient entrer les enfants. Comme s’ils attendaient quelqu’un d’autre…
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Un garçon de treize ou quatorze ans vient à leur rencontre. Il les fixe de ses yeux sombres, interrogateurs.
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– Qui êtes-vous ?
– On s’appelle Tom et Léa, répond la fillette.
– Vous avez attrapé la diphtérie ?
Léa secoue la tête.
– Non. On vient juste d’arriver en ville. Attends, excuse-moi une seconde…
Elle tourne le dos au garçon et chuchote à l’oreille de son frère :
– C’est quoi, la diphtérie ?
– Une grave maladie, souffle Tom. C’est sûrement la raison de la quarantaine. Mais on ne risque pas de l’attraper. On est vaccinés.
Léa se retourne vers le garçon.
– Et toi, tu as la diphtérie ? lui demande-t-elle doucement.
– Non. Mais ma mère et ma sœur sont très malades. Elles sont couchées dans des lits, là-haut. Le docteur Welch attend un médicament qui devrait sauver la vie de…
Avant que le garçon ait pu terminer sa phrase, une voix masculine s’échappe d’un couloir. Elle provient du fond de la salle d’attente.
– Allô ! Allô ! Vous m’entendez ?
Curieux, l’adolescent s’avance dans le corridor. Tom et Léa lui emboîtent le pas. Par une porte entrouverte, ils aperçoivent l’intérieur d’un bureau.
Deux personnes, debout dans la pièce, regardent avec anxiété un homme assis. Il est en train de parler dans un téléphone noir à l’ancienne.
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– Oui ! Ici M. Maynard, le maire de Nome ! crie l’homme dans le récepteur. Le musher qui transporte le colis de médicaments est-il déjà chez vous ?
Pendant qu’il écoute la réponse, Léa chuchote à son frère :
– Un musher, c’est une personne qui conduit des traîneaux tirés par des chiens.
– Je sais.
– C’est super comme boulot, non ? ajoute la fillette à voix basse.
– Bien ! Écoutez-moi ! reprend le maire dans le combiné. Si Gunnar Kaasen arrive au relais de Solomon, dites-lui de ne pas bouger ! Ne les laissez surtout pas repartir, lui et son attelage ! Ce soir, on annonce une violente tempête de neige venue de l’Arctique. On ne peut pas prendre le risque de perdre les médicaments en chemin !
« Une violente tempête de neige. Il ne manquait plus que ça ! », songe Tom, en soupirant.
– Si l’on perd ces médicaments, c’est la catastrophe ! répète le maire. Cinq personnes sont déjà mortes. Nous avons au moins vingt cas de diphtérie ; peut-être cinquante. Le ministère de la Santé nous commande de patienter jusqu’à ce que le temps se calme. Dites à Kaasen d’attendre notre signal pour se remettre en route.
L’adolescent entre en coup de vent dans le bureau.
– Vous ne pouvez pas faire ça ! s’écrie- t-il. Gunnar Kaasen doit continuer son chemin ! Il nous faut les médicaments le plus vite possible.
– Je n’ai pas le choix, Oki, répond le maire en raccrochant le téléphone. Ce sont les ordres du ministère.
Le garçon se tourne vers une infirmière un peu ronde.
– Mademoiselle Morgan…, le regard implorant :
Il est au bord des larmes. La femme lui tapote l’épaule.
– Ça va aller, Oki. Retourne dans la salle d’attente, s’il te plaît.
– Ne t’inquiète pas, ajoute un homme aux cheveux gris, vêtu d’une blouse blanche. Je te promets qu’on travaille tous jour et nuit pour combattre cette épidémie.
– Docteur Welch, ma sœur et ma mère ont besoin du remède tout de suite ! Sans quoi, elles risquent de mourir ! insiste Oki. Gunnar Kaasen est un musher exceptionnel. Je sais qu’il peut faire courir ses chiens pendant une tempête de neige… 
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– Mon garçon, tu dois nous laisser travailler, dit le docteur.
Il le prend doucement par le bras. Il le reconduit dans le couloir, où l’attendent Tom et Léa.
– Ça va aller. Essaie de te reposer un peu. Il ne faudrait pas que tu tombes malade, toi aussi.
Sur ces mots, le docteur rejoint le maire et l’infirmière dans le bureau. Puis il ferme la porte derrière lui.
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– Ce n’est pas possible. Ils ne peuvent pas retarder la livraison ! répète le jeune Alaskain, affolé.
Tom essaie de le rassurer :
– Si j’ai bien compris, les médicaments sont en route. Ils arriveront dès que la tempête se calmera.
– Ce sera peut-être trop tard, gémit Oki.
– Le docteur a dit que…, commence Léa.
– Le docteur ne peut rien faire tant qu’il n’a pas les médicaments ! la coupe Oki. Mais moi, si !
Sur ces mots, il traverse la salle d’attente, ouvre la porte et sort dans la nuit. Un courant d’air glacial s’engouffre dans la pièce.
– J’ai trouvé ! s’écrie soudain Léa.
– Quoi ?
– Notre mission ! C’est de sauver les vies de ces malades ! explique la fillette. C’est pour ça que Merlin nous a envoyés à Nome.
– Tu as raison ! s’exclame Tom. Allons voir le docteur et l’infirmière, et demandons-leur ce qu’on peut faire pour les aider…
Léa secoue la tête.
– Non. Il faut partir tout de suite.
– Où veux-tu aller ?
– On doit commencer par sauver Oki.
– Oki ? Il n’est pas malade.
– Non, mais il sera bientôt en danger. Je sens qu’il va faire une grosse bêtise. Allez, viens !
Les deux enfants sortent à leur tour dans la nuit glaciale. La pleine lune brille au- dessus de leurs têtes.
– Là ! s’écrie Léa.
Elle s’élance sur les traces du jeune Alaskain.
– Oki ! Attends !
Tom et Léa courent tant bien que mal sur les planches glissantes. Quand ils rattrapent Oki, ils sont hors d’haleine.
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– Attends-nous ! halète la fillette. On veut t’aider.
– Je ne vois pas comment, répond le garçon sans s’arrêter.
Les deux enfants calquent leurs pas sur les siens.
– On est venus à Nome pour vous aider à combattre l’épidémie, affirme Léa.
– Il n’y a qu’un moyen pour ça, c’est les médicaments. Sans remède efficace, tous les malades risquent de mourir, répète Oki.
– Pourquoi n’ont-ils pas apporté les médicaments en bateau ? demande Tom.
Le jeune Alaskain hausse les épaules.
– Regarde toi-même : la mer est gelée !
– Et en avion ? hasarde Léa.
– Aucun avion ne peut voler par moins quarante ou moins cinquante degrés ! Le pilote se changerait en glaçon.
– Ah oui, tu as raison, admet Tom.
« En 1925, les avions devaient encore avoir des cockpits ouverts », songe-t-il.
– En voiture ? propose encore Léa.
– En hiver, il n’y a pas de routes. La seule façon de rejoindre Nome est d’emprunter la piste du service postal en traîneau à chiens.
– Alors, qu’est-ce que tu comptes faire ? l’interroge Tom.
– Aller à la rencontre de Gunnar Kaasen en traîneau. Je vais rapporter moi-même les médicaments.
– Et la tempête de neige ?
– N’importe quel bon musher avec un bon attelage peut se débrouiller dans le blizzard.
– Tu as des chiens ? s’informe Léa.
– Je vais emprunter ceux de mon oncle Joe. Avec son attelage, il fait régulièrement la navette entre Port Safety et Solomon pour transporter le courrier.
– Ton oncle va t’accompagner ?
– Il ne peut pas : il s’est cassé la jambe dans un accident de traîneau. Mais je n’ai pas peur d’y aller seul.
Tom et Léa sont obligés de courir aux côtés du garçon pour ne pas se faire semer. Ils arrivent devant une cabane, bâtie sur une langue de terre qui s’avance dans la mer.
Dans la lueur de la lune, Tom remarque qu’elle est faite de bois de récupération et de boîtes de conserve aplaties. De la fumée s’échappe d’un tuyau de poêle qui traverse le toit.
– Voici la maison de mon oncle, dit Oki. Ses chiens sont là…
Il s’approche d’un enclos grillagé, près de la maisonnette. Un traîneau est stationné à l’intérieur.
À côté, huit huskies dorment dans la neige. Ils sont blottis les uns contre les autres pour se tenir chaud.
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– Waouh ! souffle Léa, émerveillée.
Les chiens se réveillent au son de sa voix. Ils bondissent sur leurs pattes et se mettent à japper.
– Salut les gars ! leur lance-t-elle en s’approchant de l’enclos.
– Attention ! la prévient Oki. Ils sont costauds. Ils peuvent sauter…
Léa hoche la tête, confiante. Elle n’a pas peur des chiens.
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– Vous êtes magnifiques ! dit-elle, enjôleuse, en tendant la main par-dessus la clôture. Salut, toi ! Comment tu t’appelles ? Et toi ?
Pendant que la fillette leur parle, les huskies aplatissent les oreilles et retroussent les babines, comme s’ils souriaient.
Oki est impressionné.
– Ils t’aiment déjà, commente-t-il.
– Léa a un truc avec les animaux, explique Tom. Surtout avec les chiens…
Pour la première fois depuis qu’ils ont fait connaissance, Oki sourit.
– Vous voulez entrer vous mettre au chaud ? propose-t-il.
– Avec plaisir !
Tom et Léa suivent le jeune Alaskain dans la cabane. Ils entrent dans une pièce pleine de courants d’air, éclairée par une lampe à pétrole.
Une odeur de poisson et de kérosène flotte dans l’air. Une musique éraillée s’échappe d’une radio en bois munie de gros boutons.
– Je vais prévenir mon oncle, dit Oki. Il est couché.
Il ouvre une porte et se glisse dans la pièce voisine.
Tom et Léa regardent autour d’eux. Des guirlandes de poissons séchés sont suspendues près d’une sorte de poêle. Il est fait d’un vieux bidon métallique. 
Des tonneaux disposés autour d’une table en bois servent de chaises.
Des voix s’échappent de la pièce voisine. Tom reconnaît celle d’Oki.
– Bien sûr que si, je peux y aller seul ! assure le garçon.
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– Certainement pas ! réplique une voix grave et rocailleuse.
Tom est gêné d’assister à une dispute familiale.
– Viens, on s’en va ! propose-t-il.
– Attends ! On doit les aider à combattre l’épidémie, proteste Léa.
– Je sais. Mais on ferait mieux de retourner à l’hôpital, et de…
– Chut ! Écoute !
La fillette désigne le poste de radio. La musique s’est interrompue, remplacée par un bulletin d’information.
– Un drame terrible se déroule actuellement à Nome, en Alaska, dit le présentateur.
Léa tourne un bouton pour monter le son.
– Tous les regards sont tournés sur cette petite ville du Grand Nord, où une épidémie de diphtérie a déjà fait plusieurs victimes. Vingt mushers et plus de cent soixante chiens ont entamé une course de relais dans la toundra. Ils doivent parcourir près de mille kilomètres dans la neige, à travers l’Alaska, pour transporter des médicaments de Nenana jusqu’à Nome…
– Ils parlent de nous ! s’exclame Oki en sortant de la chambre.
– Hélas, ce soir, une tempête de neige venue de l’Arctique menace le sauvetage des habitants de Nome, continue le journaliste. On attend des vents de soixante kilomètres à l’heure et des températures de moins trente-cinq degrés.
– Oh mon Dieu ! s’exclame Tom.
– Il n’est pas certain que les mushers et leurs chiens héroïques pourront poursuivre leur trajet, dit le journaliste. Les médicaments sont actuellement entre les mains du champion Gunnar Kaasen. Gunnar et Balto, son chien de tête, vont devoir interrompre leur voyage.
– Balto ! s’écrie Léa. Ce n’est pas le chien qui a sa statue à Central Park, à New York ?
– Si ! confirme Tom. Mais je ne me rappelle plus pourquoi il est célèbre.
– Moi non plus…
– Il n’y a plus qu’à espérer que cette tempête, qui retarde l’arrivée des médicaments, ne sera pas responsable de nouvelles victimes à Nome ! conclut le journaliste. C’est une course contre la montre ! Une course contre la mort !
Il laisse planer un bref silence avant de reprendre d’une voix enjouée :
– Et maintenant, je vous propose d’écouter le Creole Jazz Band de King Oliver !
La musique reprend ; Oki éteint la radio.
– J’y vais ! annonce-t-il. J’emmène les chiens !
Il attrape un sac en toile de jute accroché près de la porte et commence à le remplir de poissons séchés.
– Je prends de quoi nourrir l’attelage pendant le trajet, ajoute-t-il. Je vais rejoindre Kaasen. Je suis sûr que…
– Ne pars pas. S’il te plaît !
Tom et Léa se retournent pour voir qui vient de parler. Un homme vêtu d’une parka à capuche sort de la chambre en s’appuyant sur une béquille.
Il a de longs cheveux noir corbeau et le visage buriné. Ses yeux sombres sont fixés sur Oki. C’est à peine s’il remarque les visiteurs.
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– Si Gunnar Kaasen et Balto ne peuvent pas voyager par ce temps, toi non plus ! déclare-t-il.
– Je dois quand même essayer, oncle Joe ! Je n’ai pas le choix, dit Oki en continuant à remplir le sac.
– Ne pars pas seul ! l’implore son oncle d’une voix brisée. Tu n’es pas un champion comme Seppala ou Kaasen. Et aucun de mes chiens n’est aussi puissant que Balto ou Togo.
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– Ça m’est égal que Kaasen soit un champion, s’il reste assis à ne rien faire au relais de Solomon ! réplique Oki avec amertume.
– S’il a décidé d’attendre, c’est qu’il a une bonne raison, insiste son oncle. Un attelage a vite fait de se perdre dans une tempête de neige.
– Laisse-moi partir, s’il te plaît ! insiste le jeune Alaskain.
– Non !
Tom observe Oki et son oncle en retenant son souffle. D’un signe de tête, il dissuade Léa d’intervenir. « Ce ne sont pas nos affaires », pense-t-il.
– J’ai parcouru ce chemin des dizaines de fois, affirme Oki. Je pourrais le faire les yeux fermés !
– J’étais toujours avec toi. Tu ne t’es jamais aventuré seul sur la piste…
– Je dois essayer ! tranche l’adolescent.
– Qui te viendra en aide dans la tempête ? Qui te sauvera si la glace se brise et dérive vers la mer ? Tu disparaîtras pour toujours.
– Peut-être… Mais ma mère ? Et ma sœur ? sanglote Oki. Elles ont du mal à respirer ! Elles ne peuvent plus rien avaler ! Elles brûlent de fièvre ! Je leur ai promis de leur apporter les médicaments ce soir. Sans remèdes, ce sont elles qui risquent de partir pour toujours. Le temps presse ! Tu as entendu la radio ? C’est une course contre la mort !
Sur ces mots, Oki balance le sac de poissons sur son épaule.
Puis il sort de la maisonnette en emportant la lampe à pétrole.
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L’oncle Joe fait une dernière tentative pour retenir son neveu :
– Reste avec moi, Oki ! Je t’en prie…
Sa voix est couverte par les aboiements excités des huskies dans l’enclos.
– Si vous voulez, on peut l’accompagner, propose Léa.
Tom fusille sa sœur du regard et secoue vigoureusement la tête.
– Léa !
L’homme regarde les deux enfants comme s’il venait seulement de les remarquer.
– Qui êtes-vous ?
– Tom et Léa, répond la fillette. Nous sommes des amis d’Oki, et, euh… d’excellents mushers !
« Qu’est-ce qu’elle raconte ? », se demande Tom, de plus en plus inquiet.
L’oncle Joe fronce les sourcils.
– Comment est-ce possible ? Vous n’êtes que des enfants…
– C’est vrai, admet Léa. Mais on est très doués. N’est-ce pas, Tom ?
Elle se penche vers son frère pour lui glisser à l’oreille : « Poussière d’or. »
Tom comprend enfin. Il se dépêche de confirmer.
– On a appris que des gens étaient en danger de mort à Nome, et on est venus pour vous aider, reprend Léa…
– Nous aider ? Mais comment ?
– En conduisant un attelage de chiens de traîneau, par exemple, suggère la fillette. Pour aller chercher les médicaments et les rapporter à Nome… Qu’est-ce que tu en dis, Tom ?
Le jeune garçon inspire à fond. L’idée de sa sœur lui paraît complètement folle.
Il a peur qu’ils se perdent dans la tempête et meurent de froid. Pourtant, il hoche la tête.
L’oncle d’Oki dévisage les deux enfants. L’inquiétude plisse son visage.
– Je ne sais pas quoi faire, avoue-t-il. Il y a sept ans, une épidémie de grippe a emporté ma femme et mes deux enfants. Nome a perdu plus de mille habitants à ce moment-là. Et voilà que ça recommence…
Des larmes coulent sur ses joues. Tom est sidéré. « Plus de mille morts ? »
– Cette fois, ça n’arrivera pas, promet-il. Ayez confiance.
– Merci. Mais s’il vous plaît, essayez de convaincre mon neveu de rester ici. Oki, sa mère et sa sœur sont tout ce qu’il me reste…
– Ne vous inquiétez pas. On va l’empêcher de partir, promet Tom.
– Prenez mon attelage. Ce sont de bons chiens. Ils ont parcouru cette piste des centaines de fois avec moi, pour distribuer le courrier.
Léa le remercie chaleureusement.
– On prendra bien soin de vos protégés !
– Merci, dit l’oncle Joe en inclinant la tête. Merci…
Sur ces mots, il fait demi-tour et regagne sa chambre en boitant.
Léa inspire à fond.
– Alors, qu’est-ce que tu en penses ? demande-t-elle à son frère. C’est une bonne idée, non ?
– Si, dit-il. Enfin, j’espère. Je suis vraiment triste pour Oki et son oncle.
La fillette hoche la tête.
– Bon allons-y ! décide-t-elle. Tu prends la poussière d’or ?
Tom retire son gant et sort la petite boîte dorée de sa poche. Il soulève le couvercle et admire la poudre qui scintille à l’intérieur.
– C’est magnifique ! souffle Léa.
Tom verse une pincée de poudre dans sa paume.
– Nous voulons devenir d’excellents mushers, pour sauver la vie des malades de Nome, chuchote-t-il, avant de lancer la poudre en l’air.
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Une lumière dorée emplit la pièce. Elle se rassemble pour former un halo autour des deux enfants, avant de disparaître.
Tom se sent soudain plein d’énergie.
– Waouh ! fait Léa, rayonnante. Je suis prête à prendre la route. Et toi ?
Tom éclate de rire.
– Moi aussi !
– Alors, viens vite, avant qu’Oki parte avec les chiens ! le presse la fillette.
Elle se dirige vers la porte.
– Attends ! la retient Tom. Tu te souviens que la magie fait effet pendant douze heures…
Il regarde la pendule suspendue au mur.
– Il faut qu’on soit revenus à huit heures et demie demain matin. Pas plus tard !
– Entendu !
Les deux enfants sortent de la cabane. Les huskies gémissent et font des bonds dans l’enclos.
Oki s’efforce de boucler leurs harnais.
– Tenez-vous tranquilles ! leur commande-t-il. Soyez sages !
– Oki ! Attends ! lui crie Tom.
L’adolescent lève les yeux.
– Nous allons partir à la rencontre de Gunnar Kaasen, Léa et moi. Ton oncle nous prête son attelage.
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– Vous deux ?
– Oui ! confirme Léa. Toi, tu dois rester ici avec ta famille.
– Mais comment allez-vous faire ? Vous ne connaissez ni les chiens ni la piste.
– On a des talents exceptionnels. Et on fait confiance aux chiens. Ton oncle dit qu’ils ont parcouru ce trajet des centaines de fois.
– C’est vrai, mais…
– Parfait ! Alors, on aura juste à les aider à faire leur travail, résume la fillette.
– Et ton travail à toi, Oki, c’est de veiller sur ta mère et ta sœur, ajoute Tom.
– Si tu sortais sous la tempête, ton oncle serait malade d’inquiétude, insiste Léa.
L’adolescent fixe un long moment la mer glacée. Il est indécis.
– J’ai très envie de venir avec vous, lâche-t-il finalement. Mais je vais rester ici pour faire plaisir à oncle Joe.
Il ouvre la barrière et les invite à entrer dans l’enclos. Tom appelle les huskies :
– Par ici, les gars ! On va boucler vos harnais.
Le frère et la sœur retirent leurs gants. Malgré l’obscurité, ils n’ont aucun mal à équiper les chiens.
– Je vais chercher la ligne de trait, prévient Oki.
Il prend un ballot de cordes dans le panier du traîneau et commence à les démêler.
Quand il a terminé, Tom et Léa attachent les chiens aux cordages. Calmement, avec des gestes sûrs, ils fixent les lignes de queue aux harnais et les lignes de cou aux colliers.
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Un husky bondit pour lécher le visage de Tom, qui éclate de rire. Il sait qu’il ne doit surtout pas gronder les chiens.
Ils seraient moins enthousiastes avant la course difficile qui les attend.
Bientôt, tous les huskies sont alignés deux par deux et attachés à la ligne de trait. Les deux chiens de tête se tiennent fièrement à l’avant, la queue haute et le museau en l’air. Les clochettes de leurs colliers tintent dans la brise.
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Derrière eux sont attelés deux chiens du centre, puis deux chiens d’équipe, et enfin, juste devant le traîneau, deux chiens de barre.
– Vous êtes les meilleurs ! les félicite Tom.
Les huskies gémissent et aboient, impatients de se mettre en route.
– Vous savez vous y prendre avec les chiens, observe Oki.
– On est fermes et justes. On leur témoigne de l’affection et du respect, résume Léa, comme si elle récitait une leçon. On les traitera bien, tu peux nous faire confiance.
– Merci, dit Oki.
Les deux enfants remettent leurs gants.
– C’est loin, Solomon ? s’informe Tom.
– Cinquante-six kilomètres. Dans une trentaine de kilomètres, vous allez croiser le relais routier de Port Safety. Et dans quinze de plus, vous arriverez à celui de Solomon, où s’est arrêté Gunnar Kaasen.
– Tu as une idée du temps qu’il faut pour faire ce trajet ? demande Léa.
– Je dirais cinq heures…
– Donc, une dizaine d’heures aller et retour, calcule la fillette.
– Entendu, fait Tom. Où démarre la piste ?
– Là-bas, au fond du pré. Vous verrez les traces dans la neige.
– Très bien.
Il se tourne vers sa sœur.
– Je commence par conduire, d’accord ? Pendant ce temps, tu peux t’asseoir dans le traîneau. Ensuite, on changera…
– Ça marche ! répond la fillette.
Les chiens sont calmes lorsqu’elle s’installe dans le panier. Elle s’assied sur les lattes de bois et s’agrippe aux barres latérales.
Tom monte sur les patins. Il empoigne le guidon, fléchit les genoux et se penche en avant.
Il a l’impression d’avoir conduit un traîneau toute sa vie.
– Je vais récupérer l’ancre à neige, dit Oki.
Il ramasse l’ancre métallique qui maintient le traîneau en place. Et il la range dans le panier, à côté de Léa. Il y ajoute le sac de poissons séchés.
– Le casse-croûte des chiens, rappelle-t-il.
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– Super ! Merci.
– On est prêts ? demande Tom.
– On est prêts, confirme la fillette. Merci encore, Oki, et à demain !
– À demain ! répond le jeune Alaskain.
– Line out1 ! ordonne Tom, qui connaît toutes les commandes par cœur.
Dans un tintement de clochettes, les chiens de tête s’avancent légèrement pour tendre la ligne de trait.
– Hike2 ! ajoute Tom.
À ce commandement, les huit huskies s’élancent hors de l’enclos.
Et ils entraînent le traîneau dans la nuit glaciale.


[image: ]
La lune teinte la mer glacée de reflets argentés. Le souffle des huskies forme un nuage au-dessus de l’attelage, qui file comme le vent le long de la côte.
Seuls quelques bruits troublent le silence de la nuit. La respiration des chiens, les grincements du panier du traîneau, le frottement des patins de bois sur la neige.
Tom sait d’instinct comment guider l’attelage. Il sait « pédaler » en poussant le sol de son pied droit, tout en laissant le gauche sur le patin.
Il répète son geste de façon régulière. Ainsi, il empêche les chiens de courir trop vite et de se faire mal aux poumons en haletant dans l’air glacial.
Il sait comment équilibrer son poids et plier les jambes pour amortir les chocs.
Il sait qu’il doit garder les lignes bien droites et tendues, afin qu’aucun chien ne s’emmêle dedans.
Tom connaît aussi toutes les commandes des mushers. Quand l’attelage s’approche d’une congère, il crie : Gee ! pour le faire tourner vers la droite.
En arrivant devant un autre tas de neige, il crie : Haw ! pour faire virer les chiens à gauche.
Quand le moment est venu de redresser la ligne centrale, il crie : Line out !
À chaque fois que les huskies obéissent, il les félicite : « C’est bien ! » Il ne dit rien de plus. Il sait qu’il doit parler le moins possible.
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L’attelage répond à des ordres clairs et précis.
Dans le panier, Léa s’efforce de rester silencieuse, elle aussi. Pourtant, à plusieurs reprises, Tom l’entend s’extasier : « Waouh ! C’est magnifique ! »
« C’est vrai que c’est beau ! », songe Tom. Et qui sait : peut-être que le bulletin météo était pessimiste. Peut-être que ce voyage sera du gâteau, finalement.
Les huskies avalent les kilomètres sur la piste damée. Quand ils dévalent une pente, Tom laisse traîner un talon dans la neige pour les empêcher d’aller trop vite. 
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Lorsqu’ils attaquent une montée, il saute à terre et court le long du traîneau, pour qu’il soit plus léger. Il continue de tenir une poignée du guidon pour le maintenir bien droit.
Dès que la piste s’aplanit, il reprend sa place sur les patins.
– Bravo ! Tu te débrouilles super bien ! le complimente Léa.
Tom sourit. C’est très excitant d’être un excellent musher !
Il adore savoir exactement ce qu’il doit faire, et à quel moment il doit le faire. Mais ce qu’il aime le plus, c’est de se sentir si proche des huskies.
Par moments, il a l’impression d’être lui-même un chien en train de courir.
Perdu dans ses pensées, Tom ne voit pas arriver le mauvais temps.
– Voilà la tempête ! le prévient Léa.
 
Le froid est plus vif et la nuit s’est assombrie. La lune a disparu derrière des nuages. Le vent s’est levé. 
Des flocons de neige se figent sur les lunettes du garçon. Si ça continue, il ne verra plus la piste ! Il essaie d’essuyer les verres avec son gant, mais le résultat est désastreux.
Alors que les huskies entament un virage serré, Tom perd l’équilibre. Il glisse des patins et tombe dans la neige.
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Les chiens s’arrêtent et se mettent à aboyer.
– Que s’est-il passé  ? lui demande Léa.
– J’ai un problème avec mes lunettes, dit Tom en se relevant. Je n’y voyais plus rien.
– Ah oui, c’est embêtant !
– J’étais trop sûr de moi, ajoute son frère.
– Même les meilleurs mushers ont des ennuis s’ils ne voient pas clair, le rassure Léa. Si tu veux, on échange nos places. Ça me ferait plaisir de conduire…
– Bien sûr ! Merci !
Tom grimpe dans le panier, pendant que Léa s’installe sur les patins.
– Line out ! commande-t-elle.
L’attelage tend les lignes.
– Bons chiens ! leur lance-t-elle. Hike ! 
Les huskies s’élancent dans la neige tourbillonnante. Tom retire un gant et gratte les verres de ses lunettes avec ses doigts nus.
Très vite, le froid et le vent lui brûlent la peau, et il s’empresse de remettre son gant.
Léa mène les huit huskies à un rythme régulier dans la tempête de neige. Comme le vent souffle de plus en plus fort, elle déplace son poids d’un côté à l’autre, pour empêcher le traîneau de se renverser.
Léa ne laisse jamais la corde se détendre, sinon elle finirait par s’emmêler avec les autres. 
Chaque fois qu’il l’entend crier : Gee ! ou Haw ! Tom se penche à droite ou à gauche pour aider le traîneau à négocier le virage.
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Les chiens entament une montée. Tom comprend qu’il doit leur faciliter la tâche.
– Je descends ! crie-t-il à sa sœur.
– Wooooh ! ordonne Léa à l’attelage.
Les huskies ralentissent, et Tom saute du panier.
– Je vais courir un peu !
– OK, mais ne t’éloigne pas !
Léa commande aux chiens d’accélérer. L’attelage grimpe la pente sans difficulté.
De retour sur le plat, Tom décide de continuer à courir. C’est agréable de bouger par ce froid mordant. 
Mais soudain, il entend grincer les patins. L’attelage ne court plus sur de la neige ; il est sur la glace !
Tom entend alors un craquement sonore sous ses bottes. Ses pieds ont traversé la glace ! Il s’enfonce jusqu’aux chevilles dans une flaque d’eau glacée.
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L’attelage file devant, abandonnant Tom dans son sillage. Resté seul dans l’obscurité, le garçon essaie de sortir de la fissure.
Mais la glace se brise tout autour de lui. L’eau traverse ses bottes en fourrure.
– Léa ! crie-t-il. Attends-moi !
– Gee ! fait la fillette, qui commande aux huskies de faire demi-tour.
Peu après, Tom distingue les clochettes des chiens de tête qui foncent dans sa direction.
– Woooh !
Sur l’ordre de Léa, l’attelage ralentit, puis s’arrête.
– N’approchez pas plus ! la prévient Tom. La glace est superfine, ici ! Il ne faut surtout pas que les chiens marchent dessus !
Si les huskies se mouillaient les pattes, leurs coussinets fragiles colleraient à la glace et risqueraient de geler.
Tom fait appel à toutes ses forces pour extraire ses bottes de la fissure. Il patine tant bien que mal sur la glace pour rejoindre le traîneau.
– C’est bon, on peut y aller ! crie-t-il en grimpant dans le panier. Mais j’ai les pieds trempés !
– Hike ! crie Léa.
Alors que les chiens se remettent à courir, Tom sent ses pieds le brûler. Bientôt, ils sont complètement engourdis. 
Comme tout musher expérimenté, il sait que les pieds mouillés se refroidissent vingt fois plus vite que des pieds secs.
Il doit absolument les mettre au chaud, s’il ne veut pas souffrir de graves engelures !
Avant qu’il ait pu réfléchir à une solution, les huskies ralentissent. Puis ils poussent des jappements joyeux.
– Woooh  ! ordonne Léa.
L’attelage s’arrête tout à fait. Tom regarde autour de lui, mais ses lunettes sont à nouveau couvertes de glace.
– Qu’est-ce que c’est ? Qu’est-ce qu’il y a ?
– On est arrivés devant une maison ! dit Léa. Il y a de la fumée qui sort de la cheminée, et on voit de la lumière à l’intérieur !
– Ouf ! C’était moins une ! soupire Tom.
Il sort avec difficulté du panier, tandis que sa sœur enfonce l’ancre à neige dans le sol.
Puis la fillette l’aide à rejoindre la cabane en rondins en luttant contre le vent.
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Léa frappe à la porte de la cabane, qui s’ouvre aussitôt. Un homme passe la tête dans l’embrasure.
– Gunnar ?
– Non, ce n’est pas lui, lui répond Léa. Désolés de vous déranger, mais on a un problème. Mon frère a mis les pieds dans une flaque d’eau. Ils sont trempés ! Est-ce que vous pouvez nous aider ?
– Bien sûr ! Entrez vite !
Soutenu par sa sœur, Tom entre en boitant dans la cabane, où règne une douce chaleur. Il retire ses gants et essuie ses lunettes.
– Installez-vous, propose l’homme. Je vais lui préparer un bain de pieds.
Tom retire sa parka et s’assied sur une chaise, devant un poêle à bois rugissant. Léa aide son frère à se déchausser.
Puis elle met les bottes de fourrure et les chaussettes de laine à sécher devant le poêle. Pendant ce temps, l’homme verse le contenu d’une bouilloire fumante dans un seau.
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Tom regarde ses pieds. Ils sont tout blancs et engourdis par le froid. Il n’arrive pas à bouger les orteils.
– Comment tu te sens ? lui demande leur hôte en traînant le seau vers lui.
– P-pas trop mal, répond-il en grelottant.
L’homme pose le seau devant lui et examine ses pieds.
– Mmmh, pas terrible. Tiens, trempe-les là-dedans.
– Merci !
Tom plonge les pieds dans l’eau chaude et grimace de douleur. Il voudrait les retirer aussitôt, mais l’homme arrête son geste.
– Attends un peu, gamin !
Tom serre les dents et obéit. Lorsqu’il entend le vent hurler à l’extérieur, il s’inquiète pour les huskies.
– Est-ce qu’on peut faire entrer nos chiens, s’il vous plaît ?
– Bien sûr ! Je vais les détacher. Toi, tu ne bouges pas !
L’homme enfile une parka et sort à la hâte.
– Je vais l’aider, prévient Léa, avant de suivre l’homme dans la tempête.
Tom reste seul dans la cabane, composée d’une seule pièce. Il cherche en vain du regard une horloge autour de lui.
Combien de temps ses bottes vont-elles mettre à sécher ? Et ses pieds ? Vont-ils guérir comme ça ? Et les chiens ? Ne risquent-ils pas d’attraper des engelures, eux aussi ?
Il se rassure en voyant la porte se rouvrir.
– Allez ! Tous là-dedans ! claironne Léa, qui traîne le sac de poissons séchés.
Elle s’écarte pour laisser entrer les huskies. L’homme les suit dans la cabane et claque la porte derrière lui.
– Assis ! ordonne-t-il.
Il montre de la paille étalée par terre.
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Les chiens s’y installent docilement. Puis l’homme se tourne vers Tom.
– Alors, gamin, tu te sens mieux ?
– Oui.
Il ne claque plus des dents, et ses pieds le font moins souffrir.
– Je m’appelle Tom, dit-il. Et voici ma sœur, Léa.
– Elle s’est déjà présentée, répond l’homme en souriant. Moi, c’est Ed.
Il prend la bouilloire sur le poêle et verse encore un peu d’eau chaude dans le seau.
– Ed est un musher, lui aussi, explique Léa à son frère. Son attelage est dans un appentis derrière la cabane. Il distribue le courrier, comme l’oncle d’Oki. D’ailleurs, il a reconnu ses chiens…
– Ah, cool !
– Ouaip ! approuve Ed. Continue à tremper tes pieds, le temps que je m’occupe des chiens avec ta sœur.
Tom reste assis pendant qu’Ed verse de l’eau dans un grand saladier pour donner à boire à l’attelage.
Ensuite, Léa et lui s’accroupissent dans la paille et massent les pattes des huskies. Les chiens halètent ; on dirait presque qu’ils sourient.
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– C’est bien ! Vous êtes de bons chiens ! ne cesse de répéter Léa.
– De bons chiens ! confirme Ed.
Tom remarque que leur hôte a perdu des dents et que sa barbe est en broussaille.
Pourtant, son visage est plein de force et de majesté. Maintenant qu’il connaît mieux le métier de musher, il admire le courage de cet homme.
– Ed habite ici, au relais routier de Port Safety, explique Léa.
Tom hoche la tête. Alors que la tempête se déchaîne dehors, il se sent parfaitement en sécurité dans la cabane.
Hélas, ils ne peuvent pas s’y attarder. La magie risquerait de prendre fin avant qu’ils aient achevé leur mission.
– Savez-vous quelle heure il est ? demande-t-il.
Ed sort une montre de sa poche.
– Bientôt minuit.
« Il nous reste presque huit heures et demie pour trouver Gunnar Kaasen et retourner à Nome », calcule Tom.
Et soudain, il se rappelle un détail.
– Ed ? Pourquoi vous nous avez appelés Gunnar quand vous avez ouvert ?
– Vous l’attendiez ? enchaîne Léa.
– Oui, c’est à lui que je pensais. En début de journée, on m’a prévenu de son arrivée. S’il était trop fatigué, je devais prendre le relais pour apporter son paquet jusqu’à Nome. Mais finalement, j’ai reçu un message de Solomon disant que Gunnar ne partait pas. Quand j’ai entendu frapper à la porte, j’ai cru qu’il avait changé d’avis.
– Non, dit Léa. Le maire de Nome lui a commandé d’attendre la fin de la tempête.
– C’est une bonne chose, approuve Ed. Il faudrait être fou pour sortir par ce temps. D’ailleurs, qu’est-ce que vous faisiez dehors, tous les deux ?
– Euh… On était juste allés faire un petit tour pour…
– Pour que les chiens de l’oncle Joe puissent se défouler, achève Tom. Pendant qu’Oki est à l’hôpital…
– C’est ça ! enchaîne Léa. Mais on s’est perdus.
– Vous avez eu de la chance de ne pas mourir de froid.
– Oui, beaucoup de chance ! reconnaît Tom, penaud.
– Comment vont tes pieds ? lui demande Ed.
Tom les sort de l’eau. Sa peau est toute rose et la douleur a disparu. Il agite les orteils.
– Je crois que ça va aller.
– Tant mieux !
Le musher prend une serviette et une paire de chaussettes dans un vieux sac de toile. Il les lance au garçon.
– Elles seront trop grandes pour toi, mais c’est toujours mieux que tes chaussettes mouillées.
Tom le remercie. Il se sèche les pieds et enfile les chaudes chaussettes de laine.
– Tu as évité de justesse de graves engelures, grommelle Ed. J’espère que la prochaine fois, vous réfléchirez un peu avant de vous aventurer dans la tempête.
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– Eh bien, euh… On va bientôt devoir rentrer chez nous, signale Tom. Mais ne vous inquiétez pas. Ce n’est pas loin.
– Par ce temps ? Pas question !
– On est euh… d’excellents mushers, proteste Léa d’une toute petite voix. Des champions !
Ed la fixe en plissant les yeux.
– Ah bon ? Quelles courses avez-vous gagnées ?
– Ce… ce n’était pas en Alaska, bredouille la fillette. Il y avait la… euh, le Relais de Belleville, et…
– Jamais entendu parler ! la coupe Ed. Et d’ailleurs, je me moque de savoir qui vous êtes : vous ne repartirez pas dans cette tempête. Votre attelage a besoin de se reposer. Et de manger ! Pas vrai, les gars ?
Il prend le sac de toile de jute, et en sort des morceaux de poisson rose aplatis. Les chiens s’agitent et se mettent à gémir.
Léa regarde son frère.
– On peut rester encore un peu, non ? lui glisse-t-elle à mi-voix.
Tom acquiesce :
– D’accord. Mais surveillons l’heure.
– Promis !
Les chiens engloutissent tout le poisson et boivent plusieurs saladiers d’eau.
Puis ils se rassoient, balancent la tête en arrière avant de hurler. C’est le signe qu’ils sont satisfaits.
Léa, Ed et Tom éclatent de rire à l’unisson.
Les hurlements cessent aussi brusquement qu’ils ont commencé.
Et peu après, les huskies s’endorment. Certains s’allongent sur le flanc. D’autres se roulent en boule et se couvrent le museau avec la queue.
– Bon ! À votre tour de casser la croûte et de boire un coup, dit Ed.
– Avec plaisir ! S’il vous plaît, pouvez-vous nous redire l’heure ? demande Tom.
Le musher consulte de nouveau sa montre.
– Une heure et quart.
Tom hésite. Il a faim, mais il ne leur reste plus que sept heures pour trouver Gunnar et retourner à Nome, avant que la magie s’estompe.
– Je prépare une soupe, annonce Ed en prenant une boîte de conserve.
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Leur hôte ne semble pas disposé à les laisser repartir. Tom s’inquiète pour leur mission. Comment lui faire comprendre qu’ils doivent absolument reprendre la route ?
– Excusez-moi…, dit-il. Je crois qu’on…
Ed l’interrompt pour lui montrer une bassine de fer-blanc, posée dans l’évier.
– Tenez, lavez-vous les mains là-bas.
– C’est bon, chuchote Léa à son frère. On a le temps.
Elle plonge les mains dans l’eau fraîche et les savonne. Tom l’imite à contrecœur.
Lorsque la soupe est chaude, Ed leur indique la table d’un signe de tête.
– Asseyez-vous ! commande-t-il, comme s’il s’adressait à deux huskies.
Tom et Léa sourient et prennent place sur les tonneaux. Ed apporte une boîte de crackers et leur sert à chacun un verre de lait.
Alors que la tempête rugit toujours dehors, il remplit deux bols de soupe fumante. 
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Puis il les pose devant eux et s’assied dans un vieux fauteuil, près de la table.
– Merci Ed, fait Léa.
– Oui, merci beaucoup ! ajoute Tom avec un soupir d’aise.
Le délicieux fumet de la soupe chasse momentanément ses inquiétudes.
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– Mmm, c’est délicieux ! s’exclame Léa.
Les deux enfants se régalent avec la soupe chaude. Puis ils dégustent les crackers en regardant les chiens respirer paisiblement dans leur sommeil.
– Est-ce que tous les Alaskains ont des chiens de traîneau ? demande la fillette.
– Beaucoup de gens en possèdent, dit leur hôte en approchant son fauteuil du poêle. Mais je pense que, dans le futur, les chiens ne serviront plus qu’à faire des compétitions. On pourra bientôt effectuer de longs voyages dans de petits avions. Les voitures et les routes vont s’améliorer. Des véhicules à moteur seront capables de glisser sur la neige.
– C’est bien, non ? demande Tom. On aura les médicaments plus vite.
– C’est bien, mais c’est un peu triste, dit Léa.
– Je suis du même avis que toi, avoue Ed en contemplant les chiens endormis. Ça me brise le cœur d’y penser. Les hommes voyagent en traîneau depuis des siècles sur ce territoire. J’ai connu des chiens au courage exceptionnel !
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– Vous connaissez Balto ? lui demande Tom. Le chien de Gunnar Kaasen ?
– Bien sûr ! Balto et Togo, le chien de Leonhard Seppala, sont les meilleurs chiens de tête de tout l’Alaska. Ils sont venus jusqu’ici pendant leurs courses avec Seppala et Kaasen.
– À quoi ressemble Balto ? veut savoir Léa.
– Ce chien adore courir ! Ça fait plaisir à voir. Il est très fort et très courageux. C’est un grand animal noir au poil hirsute, magnifique et plein d’énergie.
Léa sourit.
– J’aimerais bien le rencontrer.
– Léa adore les chiens, explique Tom.
– J’aime tous les animaux ! précise la fillette, enthousiaste.
Ed lui sourit.
– Les Alaskains aussi sont très respectueux des animaux. Nous leur devons tout. Sans eux, nous n’aurions jamais survécu sur cette terre sauvage. Les gens d’ici ont appris à utiliser tout ce que cette terre glacée peut leur offrir.
– Quoi, par exemple ? demande Tom.
– Eh bien, les chaussettes que je viens de te donner sont en laine de brebis. Les parkas qui sèchent là-bas sont en fourrure d’écureuil. Nous portons tous des pantalons en peau de phoque, des bottes de cuir de caribou et des chapeaux en fourrure de renard, de la peau d’élan, de caribou, et de la fourrure de lapin. Les remèdes qu’on attend à Nome voyagent enveloppés dans une peau d’ours. Les médicaments eux-mêmes sont faits à base de sérum de cheval…
– C’est quoi, du sérum ? s’informe Léa.
– Une partie du sang de cheval. Il contient des antitoxines qui tuent la diphtérie.
– Waouh ! fait la fillette.
– Il y a aussi les poissons, les baleines et les oiseaux…, ajoute Ed.
– Et les chiens, ajoute Tom en terminant son verre de lait.
– Et les chiens, bien sûr !
Les deux enfants contemplent affectueusement les huskies endormis. Certains agitent les pattes, comme s’ils couraient en rêve.
Ed bâille ; ses yeux papillonnent. Un instant plus tard, sa tête bascule en avant, et il se met à ronfler.
Tom s’approche du poêle sur la pointe des pieds et ramasse ses bottes. Elles sont sèches, mais ses chaussettes sont encore mouillées.
Il va devoir garder celles qu’Ed lui a prêtées.
– Il est temps de partir pour Solomon et de terminer notre mission, souffle-t-il à Léa.
La fillette acquiesce en silence.
Leur hôte ronfle très fort quand les deux enfants enfilent leurs parkas.
Ils récupèrent leurs gants et réveillent les chiens en douceur.
Les animaux bondissent sur leurs pattes. Ils gémissent et poussent des jappements, mais Ed ne se réveille pas.
– Merci, Ed ! chuchote Tom à l’homme endormi.
– Oui, merci d’avoir été aussi gentil avec nous, ajoute Léa à voix basse.
Elle ouvre tout doucement la porte de la cabane en rondins et fait sortir les chiens. Tom lui emboîte le pas. Il referme soigneusement derrière lui.
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Dehors, le vent souffle et la neige tourbillonne. Tom et Léa retirent leurs gants le temps de harnacher les chiens.
Ils les attachent aux lignes de cou et de queue, ainsi qu’à la ligne centrale.
– Prêts ? demande Tom.
– J’espère qu’Ed ne va pas s’inquiéter pour nous à son réveil ! réfléchit Léa.
– Oui, je… Zut ! On a oublié la poussière d’étoiles !
Laissant les chiens patienter, le frère et la sœur regagnent la cabane à la hâte. Le musher est toujours en train de ronfler dans son fauteuil.
Léa sort de sa poche le flacon bleu foncé. Quand elle retire le bouchon, la poussière argentée se met à scintiller.
Elle en verse une petite quantité dans sa paume et la lance dans l’air en chuchotant :
– Nous voulons être oubliés !
La poussière d’étoiles zèbre la pièce d’un éclair lumineux et s’évapore aussitôt.
À la grande surprise des enfants, les bols, les cuillères et les tasses sont propres et rangés sur le comptoir.
Les chaussettes mouillées de Tom ont disparu. La boîte de soupe, intacte, est de retour sur l’étagère. Le foin est étalé proprement sur le sol.
– Il n’y a plus aucune trace de notre passage, observe Léa.
– Sauf qu’il manquera une paire de chaussettes à Ed, fait Tom en souriant.
Léa pouffe de rire.
– Allez, c’est parti !
Les deux enfants quittent la cabane et courent sous la neige jusqu’à l’attelage.
– Ça me ferait plaisir de conduire un peu. Si ça ne te dérange pas, dit Tom.
 
– Bien sûr ! Tu n’auras qu’à me prévenir quand tu voudras que je te remplace.
La fillette ramasse l’ancre à neige et la range dans le panier, avant d’y grimper à son tour.
Tom se perche sur les patins. Puis il se voûte légèrement et empoigne le guidon.
– Bon, les chiens ! Prêts à aller à la rencontre de Gunnar ? demande-t-il.
Les huskies aboient comme s’ils lui répondaient : « OUI ! OUI ! OUI ! »
– Line out ! commande Tom.
L’attelage tend la ligne centrale.
– Hike !
Les huit huskies s’élancent.
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Dans un tintement de clochettes, l’attelage file à travers le blizzard, laissant derrière lui le relais de Port Safety.
Léa s’agrippe aux bords du panier, brinquebalée sur les bosses de la piste. À entendre ses éclats de rire, Tom devine qu’elle passe un bon moment.
Le vent qui souffle de la mer est d’un froid mordant. La neige tourbillonne sauvagement. Les chiens courent sans faiblir, la tête baissée.
Tom emploie ses talents de musher pour contourner habilement les congères. Les cristaux de glace lui fouettent le visage et lui piquent la peau.
Ses gants gelés collent aux poignées du guidon, mais ses épais vêtements de fourrure le protègent. Les verres de ses lunettes se recouvrent d’une pellicule de glace.
Il décide qu’il est temps de laisser sa place à Léa.
– Je veux bien que tu conduises ! lui crie-t-il.
Avant qu’il ait pu commander à l’attelage de s’arrêter, une violente rafale précipite le traîneau dans une congère.
Tom tombe des patins et se fait avaler par le tas de neige.
– Tom ! Où es-tu ? appelle sa sœur.
– Ici ! répond le garçon, qui essaie tant bien que mal de se dégager.
Ses lourds vêtements de fourrure gênent ses mouvements et l’empêchent de se relever. Léa lui prend les mains pour lui venir en aide.
Ensemble, ils tirent sur le traîneau pour l’extraire de la congère et démêlent les cordages.
– Tu veux que je conduise, alors ? demande la fillette.
– Avec plaisir !
Tom s’installe dans le panier, tandis que sa sœur se perche sur les patins.
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– Line out ! ordonne-t-elle.
Les chiens tendent les lignes. Juste avant de leur commander de démarrer, la fillette se fige.
– Tom, tu entends ?
– Quoi ?
Le garçon ne perçoit que le hurlement du vent et le souffle de la neige.
– Des clochettes ! Droit devant !
Tom entend à son tour un léger tintement.
– Oui ! On dirait qu’un traîneau vient dans notre direction !
– Tu crois que ça pourrait être Gunnar Kaasen et Balto ?
– Peut-être…
Le son des clochettes se rapproche.
– C’est sûr, ils viennent par ici ! exulte Léa.
Mais le bruit cristallin cesse soudain, remplacé par des aboiements frénétiques.
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Les huskies de l’oncle Joe se mettent à hurler, répondant aux cris de leurs congénères.
– Quelque chose ne va pas ! devine Léa.
– J’espère qu’ils n’ont pas eu d’accident, s’inquiète Tom. Allons voir !
– Hike ! lance Léa.
Ils ne tardent pas à rejoindre l’autre attelage, empêtré dans une congère.
Le traîneau s’est renversé, et le musher s’active pour libérer ses chiens.
– Wooooh ! ordonne Léa.
Tom enfonce l’ancre à neige dans le sol. Puis le frère et la sœur avancent péniblement face au vent.
– Gunnar ? crie Tom. Gunnar Kaasen ?
L’homme agite les bras.
– C’est moi !
– Génial ! On nous a envoyés à votre rencontre ! explique la fillette. Vous allez bien ?
– Oui ! Je me suis juste pris la bosse, là-bas ! Le traîneau s’est envolé et il est retombé sur le côté.
Tom et Léa apportent leur aide au musher. Ils attrapent les chiens par leurs harnais et les tirent l’un après l’autre pour les extraire de la neige.
Quand tous les huskies sont de nouveau sur pied, Tom les compte. Ils sont treize.
Gunnar et les deux enfants soulèvent alors le traîneau pour le reposer sur ses patins. Puis ils tassent la neige autour avec leurs bottes, afin que les chiens puissent le tirer.
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– Line out ! commande le musher à son attelage.
Les huskies s’alignent deux par deux devant le traîneau. Léa note qu’il n’y a qu’un seul chien de tête.
– C’est lui, Balto ? demande-t-elle.
– C’est lui, confirme Gunnar.
Léa se précipite à l’avant de l’attelage.
– Salut, Balto !
Le chien lui souhaite la bienvenue en aboyant et saute pour lui lécher la figure. Elle éclate de rire et le serre dans ses bras.
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– Je suis tellement contente de te rencontrer !
Tom interroge le musher :
– Vous avez les médicaments pour Nome ?
– Oui, répond Gunnar en se penchant au-dessus du traîneau. Ils sont juste à côté de… Oh non !
– Quoi ? Que se passe-t-il ?
– Le paquet a disparu !
– Disparu ? répète le garçon, incrédule.
– Où est-il ? s’affole le musher. Il était attaché au traîneau ! C’est une catastrophe !
Gunnar tombe à genoux et creuse frénétiquement la neige à la recherche du paquet de médicaments.
– Qu’est-ce qu’il y a ? demande Léa.
Tom la rejoint en courant.
– Gunnar a perdu les médicaments ! Le paquet est tombé du traîneau ! Il faut absolument le retrouver !
– Pas de panique ! Je parie que Balto peut nous aider…
La fillette s’accroupit à côté du chien pour détacher ses lignes de cou et de queue.
– Ne fais pas ça ! s’affole Tom. On risque de perdre Balto aussi !
– Mais non, ne t’inquiète pas.
La fillette prend la tête du husky entre ses gants et approche le visage de son museau.
Elle lui chuchote des mots que Tom n’entend pas, avant de lui ordonner à voix haute :
– Vas-y, cherche ! Trouve les médicaments !
Le chien rebrousse aussitôt chemin sur la piste, le museau collé au sol.
– Suivons-le, Tom !
Les deux enfants foncent dans la tempête à la poursuite du husky.
Ils se guident au son de ses clochettes.
Quand ils rejoignent Balto, celui-ci est déjà en train de creuser dans la neige.
– Je crois qu’il a trouvé ! se réjouit Léa.
Tom tâtonne dans le trou. Il extrait de la neige un gros sac enveloppé de fourrure, qu’il soulève avec difficulté.
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Pendant ce temps, Léa félicite le husky :
– Bravo, Balto ! Bien joué !
– Gunnar ! appelle Tom. On a le paquet !
Puis, constatant que la tempête étouffe sa voix, il dit :
– Viens, Léa. Rapportons-le-lui.
Précédés par le husky, les deux enfants reviennent sur leurs pas en portant les médicaments.
Le musher est toujours agenouillé près de son traîneau ; il creuse fébrilement la neige avec les mains.
– Gunnar, c’est bon ! crie Tom. On a le paquet ! Il était là-bas, un peu plus loin. Il a dû s’envoler quand vous vous êtes pris la bosse.
– C’est Balto qui l’a retrouvé, précise Léa en rattachant le husky à sa place dans l’attelage.
Gunnar pousse une exclamation joyeuse et se relève sur des jambes tremblantes.
Tom lui tend le paquet. Le musher l’attache soigneusement à son traîneau.
– Partez devant, on vous suit ! propose Tom.
– Prévenez-nous si vous avez encore besoin d’aide, ajoute la fillette.
– Merci ! dit Gunnar Kaasen. Je ne suis pas près de vous oublier !
Lorsque les enfants regagnent leur traîneau, les chiens les accueillent bruyamment.
– Prêts ? lance Tom en retirant l’ancre à neige. Vous allez suivre Balto !
– Je peux conduire ? demande la fillette.
– Bien sûr ! On changera à Port Safety, si tu veux.
Alors qu’il grimpe dans le panier, Tom se demande si Gunnar a prévu de s’arrêter au relais routier.
Ce serait bizarre de devoir se comporter avec Ed comme s’ils le voyaient pour la première fois…
Léa patiente, juchée sur les patins. Elle entend bientôt tinter les clochettes, et l’instant d’après, l’attelage de Gunnar les dépasse. 
Lorsque le traîneau a pris suffisamment d’avance, elle donne le signal du départ :
– Hike ! 
Les huit huskies rejoignent la piste et filent derrière Gunnar.
Ballotté dans le panier, Tom s’accroche aux côtés et ferme les yeux.
Lorsqu’il les rouvre, un moment plus tard, il aperçoit la cabane en rondins de Port Safety.
– Gunnar ne s’arrête pas ! lui signale Léa.
– Nous non plus ! décide-t-il.
– Gee ! commande la fillette.
[image: Illustration]
Tom et Léa continuent à suivre l’attelage de Gunnar en direction du nord. Les vingt et un huskies, infatigables, filent comme l’éclair le long de la côte.
Le temps s’améliore peu à peu. Le vent est tombé et il ne neige plus.
En moins de trois heures, la tempête de neige a complètement cessé.
Le ciel commence même à se dégager. Dans l’aube grise, Tom aperçoit au loin le clocher d’une église.
Des lumières scintillent aux fenêtres des maisons.
– On arrive à Nome ! On a réussi ! s’écrie-t-il.
– Hourra ! exulte Léa.
Le soleil se lève lorsqu’ils entrent en ville derrière l’attelage de Gunnar Kaasen.
– Les chiens doivent être épuisés. Si on les ramenait d’abord chez eux ? propose la fillette.
– Tu as raison ! approuve Tom.
Sur l’ordre de Léa, les huskies prennent la direction de la langue de terre qui s’avance dans la mer glacée. Ils trottent jusqu’à la maisonnette de l’oncle Joe.
Alerté par leurs jappements, Oki sort en trombe de la cabane. Son oncle le rejoint, appuyé sur sa béquille.
Malgré leur fatigue, les chiens font la fête à leurs amis.
[image: Illustration]
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Tom sort du panier et Léa descend des patins. Une mince couche de glace recouvre leurs visages et leurs vêtements.
Ils frappent les pieds au sol et agitent les bras en riant.
– Vous avez réussi ! s’exclame Oki.
– Dieu merci, vous êtes sains et saufs ! dit l’oncle Joe.
– Quelle heure est-il ? s’informe Tom.
– Presque six heures.
Le garçon fait un clin d’œil à sa sœur.
– On avait trop de temps, en fait…
– Est-ce que vous avez trouvé Gunnar Kaasen ? demande Oki.
Léa s’empresse de le rassurer :
– On l’a croisé sur la piste, pas loin de Port Safety. Son traîneau s’était renversé, et il avait perdu les médicaments. Heureusement, Balto nous a aidés à les retrouver !
– Gunnar et son attelage sont arrivés à Nome juste avant nous, ajoute Tom. Il est allé directement apporter les médicaments à l’hôpital.
Oncle Joe ferme les yeux et pousse un soupir de soulagement.
Oki n’arrête plus de sourire. Il serre les mains gantées de Tom et Léa.
– Merci ! Merci ! Vous êtes des champions !
– Remercie plutôt les chiens, répond Tom avec modestie. Ce sont eux, les véritables champions !
Oki ouvre la barrière de l’enclos. Les huskies s’y précipitent.
Tom et Léa aident Oki et l’oncle Joe à les détacher et à leur retirer leurs harnais. Puis ils leur massent les pattes et le dos.
Oki leur apporte de l’eau, tandis que Tom et Léa les nourrissent de poissons séchés.
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Les huskies engloutissent leur repas et poussent quelques hurlements en guise de remerciements.
Alors que le soleil se lève au-dessus de Nome, les huit chiens courageux se lovent dans la neige étincelante.
Ils se couvrent le museau de leur queue et ferment les yeux.
– Dormez bien ! leur lance Tom.
– Vous l’avez bien mérité ! ajoute Léa.
– Si on allait à l’hôpital, suggère l’oncle Joe.
– Oui, allons-y vite ! s’exclame Oki.
– On vous accompagne, décide la fillette.
Ils prennent tous les quatre le chemin de la ville. Tom, Léa et Oki calquent leur rythme sur celui du blessé.
La neige, qui reflète la couleur du ciel, a une magnifique teinte bleutée.
Lorsqu’ils arrivent à l’hôpital, une petite foule est assemblée devant le bâtiment.
Tom aperçoit le maire et Gunnar Kaasen. Ils sont entourés de reporters munis d’appareils photo et de blocs-notes.
L’attelage de Gunnar patiente non loin de là. Des enfants caressent les chiens, tandis que des photographes immortalisent la scène. 
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– Les journalistes sont là ! constate Oki. Bientôt, le monde entier entendra parler de votre exploit !
L’adolescent et son oncle pressent le pas. Tom retient sa sœur par le bras.
– Attends ! lui souffle-t-il. La poussière d’étoiles…
– Tu as raison, c’est le moment.
Léa sort le flacon bleu de sa poche.
– Qu’est-ce que vous faites ? Vous venez ? leur crie Oki en se retournant.
– On arrive !
La fillette soulève le capuchon et admire une dernière fois la poudre argentée.
– Nous voulons être oubliés par tous les gens qui nous ont vus pendant cette mission ! déclare-t-elle, avant de la lancer en l’air.
La poussière d’étoiles forme un halo lumineux au-dessus de la rue, puis elle s’évapore dans l’air glacial.
– Voilà ! fait la fillette en rangeant le flacon dans sa poche.
Les deux enfants s’approchent de l’hôpital. Oki les aperçoit, mais tourne la tête, comme s’il ne les connaissait pas. Son oncle en fait autant.
Gunnar Kaasen regarde également dans leur direction, mais ses yeux ne s’arrêtent pas sur eux.
– Je crois que ça a marché, dit Tom.
– Oui, confirme Léa. Personne ne se souvient de nous. Ça fait tout drôle.
Elle semble un peu triste. Tom aussi a un pincement de nostalgie.
– Monsieur le maire, parlez-nous des héros de la grande Course au Sérum ! demande un journaliste.
M. Maynard s’avance fièrement :
– Pendant cinq jours et demi, vingt mushers et plus de cent soixante chiens ont fait une chaîne pour apporter les médicaments jusqu’à Nome. Ils ont sauvé des vies ! proclame-t-il.
– Combien de kilomètres cela représente-t-il ? demande un autre reporter, qui griffonne sur son bloc.
– Presque mille ! Et sachez aussi que deux habitants de Nome ont participé à ce relais héroïque : Leonhard Seppala et Gunnar Kaasen ! Ces mushers exceptionnels possèdent d’étonnants chiens de tête. Leonhard et son chien Togo ont couru de Norton Sound jusqu’à Golovin. Gunnar et Balto ont transporté les médicaments de Bluff jusqu’à Nome !
Un journaliste s’adresse directement à Kaasen :
– Félicitations, monsieur ! Comment expliquez-vous le succès de cette incroyable expédition ?
– Je dois tout à Balto, mon chien de tête ! répond Gunnar.
Le célèbre musher désigne le husky qui patiente sagement.
– C’est le meilleur !
Dans la lumière du petit jour, Tom observe attentivement Balto.
Le husky a une fourrure noire hirsute, des pattes blanches et un peu de blanc autour du museau. Il a des doux yeux bruns.
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– Vous avez rapporté au maire, M. Maynard, que vous aviez perdu les médicaments en chemin, au cours d’un accident, lui rappelle le journaliste. Que s’est-il passé exactement ?
– Je… eh bien…
Le musher secoue la tête.
– Je ne sais plus trop. Après l’accident, je me suis aperçu de leur disparition. Le paquet s’était détaché de mon traîneau. J’ai paniqué, et j’ai creusé dans la neige tout autour. Et… ma foi, je pense que j’ai dû le retrouver, tout simplement.
– C’est un miracle ! commente le journaliste.
Il se tourne vers le maire :
– Imaginez la catastrophe si M. Kaasen n’avait pas retrouvé les médicaments !
– En effet ! dit le maire. Tous les efforts des mushers et de leurs chiens auraient été réduits à néant, et de nombreuses personnes auraient succombé à la diphtérie. Au moment où je vous parle, le Dr Welch et l’infirmière, Mme Morgan, sont en train d’administrer le sérum aux patients.
La foule applaudit et acclame le maire de Nome. Oki et son oncle ne sont pas les moins enthousiastes.
Tom et Léa échangent un regard plein de complicité.
– Si on rentrait chez nous ? suggère le garçon.
– C’est parti !
Tandis que les journalistes continuent d’interroger le musher, Tom et Léa s’éloignent en direction de la cabane magique.
Ils n’ont pas fait vingt mètres que des aboiements retentissent. Ils se retournent et voient un superbe husky courir vers eux.
– Balto ! s’écrie Léa.
Elle s’agenouille pour l’enlacer. Le chien manque de la faire tomber à la renverse en lui léchant le visage. Ses yeux sombres pétillent…
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– Tom ! Il se souvient de nous ! s’écrie Léa. Balto ne nous a pas oubliés, lui !
– C’est vrai ! Et l’avantage, c’est qu’il ne dira rien à personne…
Léa éclate de rire.
– Balto ! Viens là ! appelle Gunnar Kaasen.
Le chien hésite.
– Balto ! insiste son maître.
– Vas-y, mon beau ! lui glisse Léa. Tu es leur héros. Ils ont besoin de toi.
Le husky lui lèche une dernière fois le visage avant de rejoindre la foule en trottant. Il a la tête et la queue hautes. Le soleil entoure sa silhouette d’un halo lumineux.
Tom et Léa se retournent et s’engagent sur le passage en bois.
Ils traversent le pont, puis le pré enneigé. Ils se dirigent vers l’arbre où est perchée la cabane magique.
Avec ses épaisses bottes et ses gants de fourrure, Tom a du mal à agripper les barreaux de l’échelle.
Léa le suit tant bien que mal.
Arrivés dans la cabane, ils regardent par la fenêtre. Le reflet du soleil sur la mer est aveuglant.
– Mission accomplie ! se réjouit Léa.
– Oui, je crois bien qu’on a aidé à sauver des vies, dit Tom.
– C’est clair ! Et maintenant, rentrons nous réchauffer à la maison.
La fillette ramasse le livre posé par terre et montre l’image du petit bois de Belleville.
– Nous voulons aller là ! dit-elle.
Le vent se met à souffler, la cabane commence à tourner.
Elle tourne de plus en plus vite.
Puis tout s’arrête, tout se tait.


[image: ]
Tom soupire d’aise. Il a retrouvé son short et son tee-shirt. Une douce chaleur règne dans la cabane magique.
Dans le petit bois de Belleville, c’est toujours le même crépuscule d’été.
– C’est agréable, cette température, commente Léa.
– Tu m’étonnes !
Tom sort de sa poche la petite boîte vide de poussière d’or.
Il la pose par terre, près du livre sur le territoire de l’Alaska.
Léa place à côté le flacon qui contenait la poussière d’étoiles.
– J’ai adoré ce voyage, dit-elle.
– Moi aussi. Un peu froid et périlleux, mais ça m’a plu énormément !
– Les meilleurs moments, c’était avec les chiens, ajoute la fillette.
– Oui, je suis d’accord ! On y va ?
Le garçon commence à descendre l’échelle.
– Les huskies sont des chiens formidables, insiste Léa en suivant son frère.
– Oui ! Ils sont forts et courageux…
– Et super intelligents ! Comme les saint-bernards. Tu te souviens de Barry, en Suisse1 ?
– Bien sûr !
Tom sourit au souvenir du bébé chien géant, là-haut, dans la montagne.
– Et tu te rappelles quand Morgane a changé Teddy en terrier2 ? ajoute Léa.
– Ha ha ! s’esclaffe Tom. Bon, si on rentrait ? La nuit tombe à toute vitesse.
Le frère et la sœur poussent leurs vélos dans le sous-bois.
Des crapauds coassent dans les tas de pierres. Des criquets stridulent dans l’herbe. Une chouette hulule sur une branche d’arbre.
Soudain Léa s’arrête net. Elle vient d’entendre un autre bruit, inhabituel.
« Wif ! »
– Tom ? C’était quoi, ça ?
Le garçon secoue la tête.
– Aucune idée.
« Wif ! »
– On dirait un chien…
– Non, tu as dû rêver.
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« Wif, wif ! »
– Je suis sûre qu’il y a un chien tout près d’ici ! affirme Léa en posant sa bicyclette contre un arbre.
« Wif ! Wif ! »
La fillette s’agenouille dans la pénombre.
– Où es-tu ? chuchote-t-elle.
« Wif ! Wif ! Wif ! »
– Je l’ai trouvé ! triomphe-t-elle soudain, en soulevant un tout petit chiot noir et blanc.
[image: Illustration]
– C’est génial !
Léa se relève et tend le chiot à son frère.
– Tiens, il est trop mignon !
Tom approche une main et caresse le petit animal.
– Oh là là ! s’esclaffe-t-il, attendri.
– Tu veux bien pousser mon vélo ? lui demande la fillette. Je vais aller voir à quoi il ressemble…
Sans attendre la réponse de son frère, elle s’éloigne avec son protégé vers la rue.
Tom traverse tant bien que mal le petit bois en guidant les deux bicyclettes et rejoint Léa sur le trottoir.
Debout sous un réverbère, elle câline le chiot.
– Montre…
Tom gare les vélos et examine le petit chien à la lumière. Il a de magnifiques yeux bruns. Sa fourrure bouclée noir et blanc est douce et brillante.
– Il est adorable !
– Ramenons-le à la maison, propose Léa. Il doit avoir faim.
Tom ramasse les bicyclettes et marche le long du trottoir à côté de sa sœur et du bébé chien.
– À ton avis, il est de quelle race ?
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– Je ne sais pas… Sûrement un mélange.
– Un mélange de quoi ?
– De tous les chiens qu’on a rencontrés et aimés, explique Léa. De saint-bernard, de terrier et de husky… De petits chiens, de grands et de moyens…
Tom hoche la tête.
– Cool ! J’espère que papa et maman voudront bien qu’on le garde…
– C’est évident ! Ils nous ont dit qu’on pouvait avoir un chien si on trouvait le bon. Et lui, c’est certain, c’est le bon !
– Et s’il était juste perdu, objecte Tom. Peut-être que ses maîtres le cherchent…
– Non, je ne crois pas. On demandera aux gens du quartier s’ils le connaissent, et on mettra des affiches. Mais, à mon avis, c’est nous qu’il attendait dans le bois. Je pense que c’est un cadeau…
– Un cadeau ? répète Tom, perplexe. De qui ?
– De Merlin et Morgane. Pour nous remercier.
Tom sourit. Cette idée lui plaît.
– Alors, comment va-t-on l’appeler ?
– Euh…
Léa réfléchit un moment.
– Pourquoi pas Oki ?
– Oki ? Comme le garçon qu’on vient de rencontrer ?
– Oui, j’aime bien ce prénom. Il me fait penser aux huskies et à Balto…
– D’accord… Mais promets-moi que s’il demande à sortir, à manger ou à jouer, tu ne lui répondras pas : « OK Oki ! »
Léa éclate de rire.
– Promis !
Les deux enfants montent les marches du porche et s’arrêtent devant la porte d’entrée.
– Tu es prêt à rencontrer nos parents ? demande Léa au bébé chien.
« Wif ! Wif ! »
– OK Oki, conclut-elle. Allons-y !
Fin
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Découvre vite la suite des aventures de Tom et Léa dans le prochain tome :
 
	50. Le dragon de feu
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Notes
1. Lire le tome 46, Mission en Égypte.
2. Lire le tome 45, Spectacle de magie avec Houdini.
3. Lire le tome 44, Alexandre et l’indomptable cheval.
4. Lire le tome 47, Coupe du monde à Mexico.
Notes
1. « Émergé » signifie qui dépasse au-dessus de l’eau.
Notes
1. Line out ! commande aux chiens de tête de tendre la ligne de trait sans faire avancer le traîneau. On pourrait le traduire par : « Redressez ! »
2. Hike ! commande à l’attelage d’avancer. C’est l’ordre de départ. On pourrait le traduire par « Allez ! ».
Notes
1. Lire le tome 41, Le chien des neiges.
2. Lire le tome 16, Les dernières heures du Titanic.
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